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    Préface
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        « Un bon être humain est celui qui a appris à s’aimer lui-même1. »

        Oprah Winfrey

      

    

    
      « C’est décidé, je m’épouse ! » pourrait devenir le cri de ralliement de tous les célibataires. Mais pas n’importe lesquels.

      Les célibataires 2.0 : des hommes et des femmes qui, comme Nathalie Lefèvre, sont conscients.

      Dans une société véhiculant de plus en plus de messages normés : « Si tu n’es pas marié autour de 30 ans et si tu n’as pas ton premier enfant avant 35, tu as tout raté », les célibataires 2.0 font figure de rebelles car ils révolutionnent les modes de pensée habituels.

      Majoritairement, les célibataires vivent leur situation comme une punition, une condamnation révélant une tare. Mais quelle tare ? On ne sait pas très bien. Ce n’est jamais précisé.

      À y regarder de plus près, on y verra que la tare n’est pas individuelle, mais collective, car le célibat est plus un phénomène de société qu’un problème psychique individuel. 40 % des foyers français sont des célibataires et deux célibataires sur trois sont des femmes2. Le célibat n’est donc pas la résultante d’une problématique psychologique, mais bel et bien d’une situation collective. Ce n’est plus aux célibataires de s’adapter, mais à un collectif de tenir compte d’une société qui change.

       

      Et puis il y a ceux qui ont compris.

      Il y a ceux qui ont décidé que la norme ne passerait pas par eux, que le bonheur se trouve en dehors des sentiers battus. Ces êtres conscients ont compris qu’une période de vie en solo est une formidable opportunité à la connaissance de soi, un véritable retour à l’essentiel. Ils ont compris qu’il n’y a pas à se culpabiliser, à chercher désespérément un dysfonctionnement psychique, mais à trouver une façon de bien vivre une situation.

      L’amour de soi est un concept de développement personnel qui n’a plus de secrets pour les personnes ayant entamé un travail sur soi. Mais quand on se pose la question : « S’aimer soi-même ? C’est quoi ? », les réponses se tarissent. Et lorsqu’on se demande : « Quand je m’aime, qui j’aime ? Moi. Mais qui est ce moi ? » C’est à ce moment-là qu’un vide peut se faire sentir, un sentiment de devenir idiot. Et notre regard se perd au loin à la recherche d’un repère, d’une notion, d’une information, voire d’une réponse. C’est à ce moment-là que nous comprenons que s’aimer soi n’est pas une mince affaire, qu’il s’agit d’une expérience sur le long cours, d’une quête initiatique.

      Qui j’aime quand je m’aime ? Là est la question. Et elle est fondamentale, cette interrogation, car si je décide de m’épouser, alors j’épouse qui ? Et c’est quand même important de savoir avec qui on va passer le plus clair de son existence.

      Pour beaucoup, l’amour de soi est un acte égocentrique, narcissique. L’ego nous a permis de nous structurer dans notre développement psychique. Grâce à lui, nous savons répondre à la question « Qui es-tu ? » et nous savons que l’autre est un autre, différent de nous. L’ego est structurant et nous a permis de nous adapter au monde, à la société.

      Mais nous ne sommes pas constitués uniquement d’un ego et il y a différentes strates d’expérimentations à l’amour de soi, différents niveaux de conscience. L’amour de soi peut être exploré au niveau physique, émotionnel, mental, spirituel.

      De tous les niveaux précédents, la dimension spirituelle est, à mon sens, de l’ordre de l’essentiel dans le processus de l’amour de soi. Le chemin est long, subtil et consiste à savoir s’écouter, à apprendre à entendre la partie de nous la plus sage, la partie de nous qui sait tout. Tout l’art de cet amour est de réunir le désir de l’ego et les souhaits de l’âme et de les faire cohabiter, pour le meilleur. C’est à ce niveau de conscience que nous pouvons répondre à la question : « Mais quand je m’aime, qui j’aime ? Et qui en moi aime ? » « Nous-mêmes. »

      Lorsque nous nous épousons, c’est notre féminin et notre masculin intérieurs qui s’unissent. Mais lorsque l’âme et l’ego fusionnent, alors il s’agit d’un mariage alchimique. Nous nous transformons, nous nous révélons et nous n’aborderons plus l’autre de la même façon.

      Nathalie Lefèvre, avec toute sa passion pour la vie et toute sa passion pour l’éveil de la conscience humaine, nous propose un processus ludique, mais néanmoins profond, à la rencontre de nous-mêmes. C’est un processus qu’elle a expérimenté étape par étape et elle nous en révèle les secrets. Nathalie fait partie de ces êtres différents qui ont envie de partager au plus grand nombre. Avec beaucoup de générosité, elle nous offre, dans ce livre, les étapes de son mariage intérieur et comment cela l’a menée à la paix intérieure. Voici un processus de rencontre et d’engagement avec soi-même menant vers une meilleure connaissance de soi. Au fil des pages, Nathalie Lefèvre nous offre une formidable occasion de vivre la plus fabuleuse des histoires d’amour, celle de toute notre vie.

      Géraldyne Prévot-Gigant

    

  




  

  
    1. Dans l’émission de télévision « Super Soul Sunday ».

  
  
  
    2.  Sondage réalisé par Acxiom en 2012.

  
  


  
    
      « L’amour
 a ceci de commun avec la grâce
 que tout – et jusqu’à la manière de
 pousser une porte ou de nouer
un lacet – est modifié.

      Rien de ce qui était avant ne demeure.

      Il n’est pas un fragment dont on
puisse dire : celui-ci est le même,
je le reconnais ! »

      – Christiane Singer

        Une passion

    

  


Parce que
vous le méritez
[image: Illustration]
Ouvrir ce livre demande de l’audace. S’épouser n’est pas évident à assumer, même si vous vous aimez au moins un peu. Et c’est normal.
Je vous imagine, cher lecteur, dans les rayons de la Fnac ou dans votre librairie préférée, avec mon livre en main. Ne soyez pas gêné, même si la caissière paraît étonnée !
Si vous avez ouvert ce livre, c’est qu’il vous a intrigué ou amusé, ou motivé. Pourquoi ? Parce que vous ne voulez plus chercher des solutions, mais les trouver.
La paix intérieure ne passe pas que par des questions. Elle passe par un engagement, et un engagement personnel, de soi à soi. À un moment ou à un autre, il faudra que vous assumiez de vous aimer pour ce que vous êtes. C’est pour ça que j’ai écrit ce livre.
Nous vivons dans une société où l’amour de soi n’est ni compris ni intégré. S’aimer pour ce qu’on est passe tout de suite pour de l’égoïsme, de l’autosatisfaction. Et le monde est rempli de gens imbus d’eux-mêmes, auxquels nous ne voulons pas ressembler.
Pourtant, vous accepter est un apprentissage, un parcours. C’est le plus beau cadeau que vous puissiez vous faire, et faire au monde aussi. Cela paraît paradoxal, non ? Pas tant que ça.
Lorsque nous nous comportons en égoïstes, c’est pour combler un manque d’affection. Et personne ne nous aimera si nous ne nous aimons pas nous-mêmes. Aristote le disait déjà, il y a plus de deux mille ans.
Nous confondons aussi facilement amour de soi et surestime de soi. Qui assume de s’aimer passe pour vaniteux. Comme s’il n’y avait pas de juste mesure. Comme si nous n’étions pas la bonne personne pour nous aimer, ou comme si nous n’étions pas assez objectifs pour nous apprécier.
Pourtant, nous connaître est indispensable pour savoir ce que nous préférons, ce que nous voulons pour nous. Et qui a envie de connaître quelqu’un qu’il n’aime pas ?
Vous voyez, vous aimer pour ce que vous êtes n’a rien à voir avec du narcissisme. C’est plutôt une question de lucidité.
Et je vous félicite. Après avoir lu ce livre, la différence entre amour de soi et narcissisme devrait vous paraître parfaitement claire. Et vous l’avez compris, le don de soi joue un rôle important dans cette distinction : s’aimer, c’est offrir aux autres ce que nous avons de meilleur, et savoir tolérer, accepter, soigner ce que nous apprécions le moins de nous.
Et puis, vous savez comme moi à quel point nous pouvons nous gâcher la vie à ne pas nous accepter tels que nous sommes – à nous détester, même. En agissant de la sorte, nous ne passons pas seulement à côté de nos qualités, nous passons à côté de notre vie. Nous manquons ce qu’est le bonheur d’être vivants.
Oui, le monde a besoin de personnes qui en ont une autre vision, et qui de cette façon le changent. Le monde a besoin d’audacieux qui ouvrent la voie, qui défendent ce qui en vaut la peine et ne se laissent pas abattre par les critiques gratuites.
 
Vous êtes l’un d’eux !
Je vous adresse dès à présent ma gratitude pour ce que vous vous apprêtez à vous offrir et à vivre. Vous êtes mes héros, vous qui tentez l’aventure de l’amour inconditionnel, vous qui admettez de vous aimer malgré vos imperfections.
Ce monde a tellement besoin d’amour. Sachons commencer par nous-mêmes, pour que rayonne cette clarté dans nos vies et celle des personnes qui nous entourent. Habillons d’amour nos existences et insufflons aux autres la folle idée d’en faire de même.
Merveilleuse rencontre à chacun d’entre vous !


Les 4 piliers
du mariage à soi
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L’indissolubilité : s’engager pour la vie
Par essence, on ne pourra jamais réellement se séparer de soi-même, du moins tant qu’on sera en vie. Par contre nous pouvons passer notre vie à ne jamais nous rencontrer. Et finir par mourir en étant passés à côté de la relation la plus déterminante de notre existence.
Dans un mariage avec un autre, nous formulons des vœux, puis nous promettons d’œuvrer pour nous investir, afin de prolonger cette union jusqu’à la mort.
Lorsque nous nous épousons, le divorce est une possibilité. Mais que nous n’osons à peine entrevoir, tant nous avons foi dans notre engagement, et la relation à laquelle il nous lie. Nous épouser, c’est comme épouser quelqu’un d’autre !

La fécondité : se marier pour créer
Mettre des enfants au monde et les élever n’est pas le seul type de fécondité possible. Notre vie est consacrée à la mise au monde de projets de toute sorte. C’est d’ailleurs toutes ces réalisations qui nous font nous sentir vivants.
Lorsque nous faisons le choix de nous épouser, nous bâtissons une relation qui implique des projets, un avenir. Il est donc essentiel d’apprendre à mener une vie intérieure créative. Les couples durent parce qu’ils développent une complicité esthétique et sensuelle, une émulation créatrice, un horizon de projets.
Soyez inventifs, ambitieux, et lancez-vous !

La liberté : se choisir sans contrainte
Ce livre n’est absolument pas une apologie du mariage forcé. Cette relation à vous-même, vous devez absolument l’envisager comme une démarche sans contrainte, avec une grande liberté. La volonté est la clef de la réussite. Entreprendre sans volonté, cela revient à nous priver de l’énergie indispensable pour avancer.

La fidélité : s’engager pour la vie
Nous vivons dans une société où la fidélité est beaucoup remise en question. On ne sait plus très bien ce qu’elle représente ni ce qu’elle véhicule. On ne sait plus s’il s’agit de fidélité de corps, de cœur ou d’esprit. On ne sait plus vraiment ce que nous devons attendre de soi et de l’autre.
Je pense que la fidélité est une valeur intime et personnelle. Si elle est importante pour soi, il faut la respecter. Et avant tout auprès de soi-même.
Comment imaginer ne pas être trompé par les autres si chaque jour nous nous trompons nous-mêmes ? Si chaque jour qui passe nous nous sommes infidèles, le monde extérieur ne cessera de nous renvoyer cette image de nous.
La fidélité est un principe qui rejoint le respect, l’écoute et l’estime de soi. Elle est une source inépuisable d’amour. Dès lors que nous faisons le choix de nous être fidèles, nous nous choisissons. Nous choisissons d’être tels que nous sommes. Il n’est rien de plus grand, de plus puissant. Nous ne trahirons plus notre corps ou notre idéal, nous ne fuirons plus la personne que nous sommes. Notre compassion envers nous-mêmes nous donnera la pleine mesure de ce que nous sommes. Nous nous aimerons enfin sans chercher à être quelqu’un d’autre.
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  Chapitre 1
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    Du désamour
à la quête de soi

  
    
      « Personne ne peut vous faire sentir inférieur sans votre consentement. »

      Eleanor Roosevelt

    

  

  
    Aussi longtemps que je m’en souvienne, j’ai toujours été amoureuse. Que ce soit pour une seconde ou des années, j’avais toujours un garçon en tête, qui faisait battre mon cœur.

    De mes sentiments, la plupart n’en ont jamais rien su, beaucoup les ont ignorés, et certains m’ont rendu la pareille. Toutefois, pendant mes années d’adolescence, j’étais très transparente pour les garçons.

    Au collège, j’étais loin de faire partie du groupe des filles populaires qui suscitaient leurs faveurs, mais j’avais espoir de le devenir. Mon envie de vivre une histoire d’amour était mon unique désir. Pas seulement un désir d’ailleurs, c’était même une obsession.

    Et puis, à 16 ans, j’ai rencontré mon premier amour.

    Ma mère m’avait inscrite en voyage linguistique en Angleterre. J’avais deux semaines pour améliorer mon anglais, et je suis rentrée en connaissant mieux l’amour. Je réalisais enfin mon rêve ultime d’aimer et d’être aimée. Je goûtais à cette délicieuse sensation d’être emportée par la fougue d’un premier émoi.

    Bien sûr, comme souvent avec les premiers amours, il s’est mal fini. Je suis restée pour ainsi dire sur le carreau – gisante sur le carrelage glacé de la salle à manger de ma mère – à me demander comment il était possible d’échapper à une telle souffrance. Et puis elle est passée, assez naturellement, avec le temps.

    Ce premier chagrin amoureux a été marquant, mais il n’a pas brimé mon envie de retenter l’aventure, encore et encore. Sauf que je me suis bien vite rendu compte qu’il n’était pas simple de retrouver l’intensité de ce premier amour. Toutes les amourettes ne se valent pas, loin de là.

    Pendant dix ans, j’ai fait la rencontre d’hommes tantôt stimulants, tantôt décevants. Dans leurs regards, je me suis longtemps cherchée, souvent perdue et rarement trouvée. Et mes déceptions ont été si fréquentes que j’ai fini par développer le sentiment d’être une victime.

    Mon entourage m’assurait que je devais prendre mon mal en patience, qu’il n’y avait pas d’amour sans échec, que je devais m’habituer à être contrariée par les hommes, parce que ce ne serait pas la dernière fois.

    J’étais alors pleine de craintes irrationnelles, d’idées reçues, d’a priori. Durant toutes ces années, j’ai vécu dans la dépendance de l’autre, de son regard, de son amour. À aucun moment je ne me sentais responsable de mes rapports avec les hommes et des déceptions que je subissais à cause d’eux. Je préférais les accabler que de me remettre en cause.

    Heureusement, à côté de mes échecs sentimentaux, j’ai entrepris un travail de remise en question et de guérison. J’ai été attirée par d’autres hommes, des hommes meilleurs. Jusqu’à ce moment où, enfin, j’en ai rencontré un qui m’a vraiment bouleversée.

    À ce moment-là, je pensais qu’il était celui que j’avais toujours attendu. Nous avons très vite vécu ensemble.

    
      Cette femme en moi, capable d’accepter qui elle était, de s’offrir de l’amour et de mener chaque jour de sa vie un travail sur son idylle intérieure, j’en suis tombée amoureuse.

    

    Nous avions un bel appartement, une vie douce et pourtant… J’ai réalisé, aux dépens de notre histoire, qu’il me manquait un ingrédient essentiel pour créer un couple heureux : me rencontrer en tant que personne.

    J’ai alors entrepris une grande aventure pour découvrir qui j’étais : le célibat. Ces années m’ont transformée. J’ai appris à me connaître, à aimer vivre à mes côtés, avec cette personne qui était jusqu’ici un mystère à mes yeux. J’ai appris à mieux accepter ma part d’ombre, mes défauts. J’ai arrêté de me donner des limites arbitraires, pour mieux accepter de me redécouvrir chaque matin.

    Et puis ce jour est arrivé. Un dimanche de janvier, confortablement installée dans mon canapé, j’ai été traversée par une idée fulgurante. J’allais enfin accepter de me lier à moi, de m’accepter et de m’aimer pour le meilleur et pour le pire, dans le bonheur comme dans la difficulté, jusqu’au bout.

    J’ai alors ressenti une puissante injonction intérieure. Je n’avais plus le choix, c’était le moment. Ce jour-là, j’ai tenté le fabuleux pari de m’aimer, en me vouant fidélité, reconnaissance et engagement. En cet instant marquant, je me suis passé la bague au doigt. Cette femme en moi, capable d’accepter qui elle était, de s’offrir de l’amour et de mener chaque jour de sa vie un travail sur son idylle intérieure, j’en suis tombée amoureuse.

    Et je n’ai plus jamais été la même depuis cet instant.

    Tout au long de cet ouvrage, je souhaite vous mener à cette révélation. D’abord celle de réaliser que c’est auprès de vous-même que vous passerez le plus de temps, jusqu’à la fin de votre existence. Et surtout que la vie n’attend qu’une chose pour vous ouvrir les bras, que vous le fassiez d’abord avec vous-mêmes.

    Il n’y a aucune autre clef du bonheur que celle de se choisir et de goûter au plaisir infini de sentir qui l’on est profondément.

    
      Angela, 29 ans

      
        
          « Je n’ai plus peur d’être seule parce que je me remplis de ma présence. »

        

      

      
        « Après un burn-out, j’ai décidé de lâcher la vie que je menais pour me rencontrer. J’ai énormément travaillé sur mon histoire familiale, mon passé, toujours dans cette conscience que même s’il ne m’était pas possible de réécrire mon histoire, je pouvais faire en sorte de me créer un avenir conforme à la vision que j’en avais. J’ai réalisé que je m’aimais vraiment le jour où j’ai refusé de rentrer dans une histoire sentimentale dans laquelle je sentais que je ne serais pas respectée comme je le voulais. À ce moment, je n’avais plus peur d’être seule ni d’être rejetée parce que je me remplissais de ma propre présence, j’étais en paix avec moi-même, consciente de ma propre valeur. Je découvrais en fait que j’avais le choix. Je connais mes qualités, mais aussi mes défauts, et à vrai dire j’aime ces nuances de gris. J’essaie toujours de me comprendre et d’accepter tout ce que je suis, y compris mes parts un peu sombres. J’ai intégré que personne n’est parfait, et personne ne me demande de l’être. J’ai aussi compris que quoi que je fasse je serai amenée à décevoir certaines personnes, donc tant que je ne nuis pas à autrui, que je peux me regarder dans la glace chaque matin avec la certitude d’avoir fait de mon mieux, et que je sens que mes actions sont le reflet de ma volonté profonde, c’est que tout va bien. La vie est bien plus courte que l’on ne peut se l’imaginer, donc j’essaie à chaque instant d’honorer ce cadeau qui m’est donné, et de toujours rechercher l’harmonie en moi, même si elle ne coïncide pas avec ce que d’autres peuvent attendre. »
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